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Vor. 3. MONTREAY, 22 AVRIL 1812, Ne. 18,

ROME T BRIOSCOU.

‘Cout le monde suit combien la puissance formidable de Ia
Russic préoceupe aujourd’hui Pidurope i les catholiques savent sur-
tout que le despote astacieux qui la gouverne est le digne successeur
de ces Coar-Pontifes, de ces cruels tyvrans qui favorisérent, durant
tant d= si¢eles, un schisme qui leur permit de mieux asscoir leur
tvrannique empire.  Mais il vst curicux Jde constater, avec Fauteur
de Particle ci-dessous, que les lenx privés des hinnitres du catholi-
cisme deviennent cn proie & la barbarie ct qite les tyrans ont tou-
Jours eu soin de Parracher du cosur de leurs sujets, pour mieux les
asservir, pour faire peser plus impunémeunt sur des populations abru-
ties leur sceptre de fer.Clest Ihistoire du Colosse du Norvd ; ce serait
celle de Lien des peoples: et il serait grandement d.désiver qu’un
humme de walent Pentreprit un jour.  Eile renfermerait de grands
et d’utiles enseignemens pour les peaples et pour les gouvernemens.

De toutes les natiens curopcennes, la nation russe est celle sur laquelle les
doctrines du christianisme ont fe plus faiblement agi; et il n’est pas inutile
de fairy remarquer aux amis et aux ranemis de ces ménmes docliines, que
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